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unes terrausss par les premières épreuve
qu'ils renconttrentt, faiibles et incapables du
lutter pour soutenir leur faille comme

pour défendre les intérets de la société et
de la religion . Pourquoi tant t iionmine
qui vegetent et minent ue existence inu
tile ou nuisible, malgré es talentsî
Parce qu'ils n'ont pas reçuu, entants, l'édu-
cation qui donne' a l'esprit la solidité dles
principes et au caraetéire la force tie la
voloité."

Le rév. Père l itt voir qu'au point de vut
du salut uies âmes comme le l'intértl

purenment terrestre de la ffamille et de h
société, cette absence le caractère est unt
source îe iaix. Il dit, avec beaucoup de
raison, que s'il paraissait tant confondre le

côté iateriel et religieux dle la question
c'est que l'expéric uleioittre iqu Et

ênt ou la miis'ère sont mauvaises conseil-

lères. L'hoinmimu faible, sans caractire,
nuayant pas plus de 'orce pour acqltiétr 

par un travail ardui, les coinaissanci O

dont il a besoin, que ur résister à ses

ssera incapable île satisfaire les
besoins que crUe toujours 'instruction(, de
se procurer les choses les plus ildispun-
sables de ila vie ; il se découragera, s'ai-
grira serviera cunt- la providence ou
la société, -t dieiila souvent un mtau-
vais chi-tin et in mauvs citoyen.

Ce sont là, un substance, les principes
étis par -le rv. . 'labaret : principes ad-
nurables q u 'on devrait mettre en pratique
dans toutes les familles, dans toutes les
maisons d'éducation. Il n'y t lpas île dlouite
que ce qui inqui a lt luîs pt de nos

jeunes gens qui entrent dans le ionde,
c-st lu tfoc de se conduiire par eux-
mêmeus, de travaillur' sans y Vtre obligés
et île lutter contre es éseiclautements,
les dangers et les difîcuultéus de la vie ;
t'est une expérience ou une coniissance
sufsunte tdi ondel poîur ne ps s'y jeter
aveuglement tête baissée, conume dans un
jardin de fleurs, et pour ne pas se révolter
011 se déguûter, aux premières épines qui
les leussent.

ans andoute, il ne faut pas enlever au

jeune honu ue oui a lt jeune fille les illu-
siois qui l'exaltent et le fortifient, mais
il faut le iltte tn état de supporter les
déceptions et les désenchantements qui
leur arriveront, quand il ne leur restera

plus que le siit imnut dit devoir pour
leur faire accomplir leur destinée. Il est
certain que l'éducation pratique manque
autant que l'instruction pratique à nos
jeunes gens et aà nos jeunes filles, et il
e-t boa qu'on le dise l haut de li chaire.

S'il faut tant de soin et le prépiration
à lathlete qui veut entrer dans la lice, il
un fatut encore bien plus pour mettre l'allie
en état du suppouer le fat-au et les dé.
boires de li vie, le remplir ses devoirs en-
vers I)ieu et la société. L'nfant ne de-
vant trouver plus tard uiqu'n lui eu lu
firce dont il aura bsoin, il f'ut plus soc-
cîuper dt l emettreu n état le soutenir les
grandes luttes de la vie, q ue de li n-

fligur, Potir des bagatelles, îles châtiments
qui souvsent le gâtent au lieu de le corri-
gel. il fautit, avantl e le lancer dans le
luie, lui ceindre les reins, le prémunir
contre les dangers, lui taire voir le côté

l)It'eluet u quetiu(ili ei h-a vie, modérer celui
qui a trop lu leu, stimuler celui qui n'en a
pa assez, le udiriger vers l'état tui con-
vient à ses aptitudes et à son caractère,
lui doune le seitimen t du devoir et île
l'honneur, et cett' force intérieure, ce
contiô ilu' sur soi-nieie qui sera plus tard
lui cuirasse île son atte.

Les natiionîs quli tînt guvîserné le îîîotîu
sonît ct-lit-s qui tnitn suelever- le'urs inftnts.
Romeuit e-t Satu ont o eJté dets peèpinitères do
huéros, tutti' q1 uî cli ut ue t'nfanit elles don--
nauien't lui vigueur di icu'turp~s e-t de caracuitJre

iluii fit le-s héri"s. hL tducation dei tlah jeu-
nîesse étuait lu' pruiunîipal objet de leuir legis-
luitionî, le plus guiand soucî' îles auiteurs île
lt-ut contitution itu

hus puourrinus irésuimîer nios idlées, suri-
ce sujet, dauns uneî phraise : <tu onenseignie

le gi-ec et le laitin autx enifuants, qu'on les
forme paur l'étudte îles cluassiques, qjtuandl
ils monîtreroent îles alptitIudîes spécîiales,
mîais qu'onl leuîr dbonu suittout, dans uan
siecl' hidti vaipurt et dl'élec-tricite comme
let nôt ru-, t otietts t'es conuaissanies pra-t tius
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que le développenent diu commerce, de "nous ne Pouvons pas laisser notre amée inae. veau régime et adopter la législation néces-
l'industrie et des sciences r-nd ablolu tive. Nous devons l'utiliser ou la liencier." sare au reglenent (le quelques affaires spéciales,

ent nécessaires, et que par-dessus tout, a a tr en disant que son gouverne- telles que la composition du nouveau cabinet,
n e d ct entPavait revtude pleins pouvoirs." 'élection du gouverneur de la Louisiane, etc.on leur donne cette force de Caractère, LeIle nombre des mIssances qui s occupenit ofli- Ces deux questions ont occasionné des débatscette énergie morale sans laquelle on ne ielltement de la question turque est de six : la tmouvants. Les ministres choisis par M. Hayes

devient pas un houmîte. C'est aux parents Russie, l'Anglît-rre, l' Autrihe, la Frane, i'Al ne sont pas tous (lu goût des républicains avan-
spécialement qu'il incombe de reni lemiagne et l'Italie. Un protocole suscelptile cés. Leur nomiiation a été cependant sanc-

c t ' e u r des 'tetre adopîte t-n îoumI par toutes ces naition s tionnée par le Sénat et par la majoritté réu-cette tache, c'est à eux que ,s,tiessentCles totIi-s uls- facile à con fectiîî Si ~ le blicainle, ipris quelque résistance. Il yVia eu
conseils du rév. 1P. Tabaret. genra Iatieti vyleussit, sa réputation mIt di P

1
us ae disiculté lorsu'il s'estagi d la Lo -

plOimatte enM proitra grandtment. alne. I i, encore, le nouveau président s'estLes lisses se p lign i -qui les réforines pro- tiotvé en conflit direct avec la fraction
- mises mr la Ptirte tardent trop à produire leurs avancée de son parti. Il s'est prononcé pour liP ItCultatsN t-tla, les aii isde la cause turque recoinilaissaice de M. Nicholls, le gouverneur1>APl'IN1leU i ET 15I'il( '11 ii L îîidpomiit laî'rotd qu'il est étiange que ce démocrate, contre Pack:ard, la creature le Grant.

sowint les RuIsses, et non lt-s Series ou les Bosni- les républicains du Sénat ont, pUr la plupart,N1od nr tls,qui îpI-ofelrent ces plain tes. Le seintilment repoussé cette proposition. Leur chef, M-Nous donnons àt nos lectetîî-> les pîî "(1'e1t-ral est qu'il faut à la Porte plus de quel Blaine, a fait sentir au Président I iniions-misses d'un volume (te posies que\1,tyuts smiues lotir iettre 5les plans à exécu- quence de sa conduite, i dii antiue siL.-I[. Fruéchette, le député de Lôvis, doit tion, et t ouest disposé à lui donner un rit 1Packard était un usurpateur, M. lay-s 'tait
publier cesjours-ci. N'y aurait-il que cette d'un a ue tniei plus, s'il le taut. On conit, pareillement, puisq'il devait son élection aux
magnifique inspiration >our' acrerIL . r " il st vrai 'que ela e tasse pas l'affaire de la mêmes éleeteurs, eux de la Luisiane. Ct ar-a e tliussiv, qui est anne j usqu aux dents, et pour gument taid hui minm avait beaucoup de forceceitte le premier pote. dt pays, ce serai tilqulie il serait g-nant d'attendre aussi long ilants la boiuh- tIc M . Blilt. Ntiîoins, la
suiiisait. L- sujet, sans doute, tait beau, tmlips dans cette Position. Mais les atitri-s tpis- recioinaissanctet de Nichollis a étévotée pa' 35
les sotuvenirs de gloiru-, les its île libert sites, qu l ouit i l-as les m es raisons de pres- ix contre 29, six républiains avant vote ave-

tq i la inarhe dis enevéin-t-its, n sont pis aussi les déiocrates et avec le cabiniet, qui a vit sat-t de iatriîîtisiiîe q':ýou unmd rIPapneu o n uo se lCondetiil( iî i en lites. Quei la trte Iussisse a tenir politique soutenue, en cette cironstan-t, par'' 'apin •,sfoi-titi-ut-sourt-ce -nd M rvassaux da us l ea lie -pendant quelques une aiijorite idéiocratiqIIe. Il rt-ssort de làd'insp irations. Mais lorsque le sujet est mii ois, à prevenir toute répétition dts désordres qu'il y a troule en la deieur- répliicaii,
si beau, il est difficile, Car il demande dIi lannée drnieire--, et on la laiss-ra en paix. i et que le péidnt Ilays n'est pas aussi diht.

u îilattendant, on xigera peult-etre d'elle titi que le royaient les IIeneurs de sou parti.uin talenît i tsoit à sa it-it -Ilîengagenlint plus prtcis au sujet des rorues A vaut de s'ajourner, la onibre des re lir-Il appartenait atu premier de iitns potes prolseis L'hounlitur de l'Firîî1 ttswî-itre s-îtaîts a prtté-par(lts It lier-
îe consacrer la miémoire tid plus granid de e à a rela. ( te sorait lui satisfaction à donner giques contre l'installation de Il aves. Liesiar
nos tribuns politiques. ux puis nces aprs la intisaventire- le la Cton- leur engagenit a t-sujet de la Conimission pr-Lcr-ne,- oh la Porte a si cavalierement cogédié siditielle, et fon·és d'accepter le verdict desLa po ie n'eavit encore faiei. fOnt tia lt-s les it ta eurol, le arbites, les dénoraties de la Chante ont ee-digne (dePapine-au. C'est fait. (1lint ivans-aitlarai t gîté lt mtlresse -accorder ette linant déplar, par ui volte s deux tirs, que,et on relira Ces vers grandioses, majes- stisftetion. Il n'a pas entore fait une seule dans ltur uinion, Tilden avait olteitu 19 voix
tueux comîe l'Jloiuence et la figude e d tmarh dans ce sens, et il a l'air de ne pas dans tout le corps eletoral, et qu'il était par
Papineau, on les aTrendra par iur tenir beauhcoup au retour des ambassadeurs conséquent le résiniiit de droit et légaltment
c e ne, )o lt d Cr on pl cIs u l tusî.de Statboul. Il laisse Mu. Ils ne re-onnaissaitent M. Ilavsque( toutmmecomme le Ih n ttde(1101%îet(iiilt-sugén-emlt gnaile se tnmousser et les cabinets pritsidenlt d' ft. Cette arilation solennellechantera a nos fîtes patriotiques. s'agiter toît à ltr ais-, sas plus s'en inutiéteir i'un fait Ile tout le mIonde reconnait, tic you-

lotis ceux qi tiliront cette putsie ne que si tous s nituveiets niele -cncrae vait sans doute hanger le résultat, mais elle
manquertnt pas, sans dout, d'aetel - ". rien. t '-st pit-e-ti- e- qu'il a ide mîieux a iconstituait une manifestation iiportante, (le litvmquntpaslacotnsdoteai qee irEn lît rt-st-. La Portes'est cotntentée, pour tout part diun corps politique, qui, dans les autresvoun qui.lacontintu ainsi cl een iii onliession envers les puissance.s, pays, possède le conitride des affaires et '-stconduitd'autres dune grande beauté. Oni y vria depuis la rupture de la C'ference d'adresser à le~gouvernemient.
des sonnets charanits, des élégies tot- ses représentants à l'anger une circulaire an- Uni fit digne dêtr noté, cist que M. 1Hayes
chantes, tout tut monde de poîésie, un "°oltinilt que les réfornes intérieures seraient n'a gardé d(as son cabinet aucun des aui-

cnisu po s tenvigtîn r sans rî-rt. Il y a de la tierté iens inistres ue Grant. Il a ftit un renouive-écriisuperbej(ut-chacutivîttii < ans lette attitude, pour ne pas dire iu dédain. lment coiplet du n istèr. En outre, soitder. L a ili-le c'onstitution a été efeictiveient choix s'est porté sur une autre frationti du iarti
Après les chroniques le Fahre, le-s puoe- uise til operation dans l'umpire ; les élections républicain, la fiaction modérée. tn com pte

sies de Fréchette ! Evim ent, c'est du sont truimnies, et le pIrlementturcet t ots'assem-dans le nouvnau goveriment trois anieéns i-

seslu , n o r e litt t u r s 'eu t-ro i e . P - i t i-r t. - se ra c u rie u x à vo i r,. m o c rates, d( o itt l'i t , M . K e y, d ir ec te u r-g é n r au lluxe, notre lîttétureserolig ' Desplu els pus récentes portent que Sir des Postes, est un ex-lonfdéré qui a loî-vu que ce ne soient pas tru(le btlls Ilenry Eilit, l'aiiassaiur anglais en Tur-aluttu sous les ordres de Jetferson Davis. e e
choses a la fois, pour notre publie qui!-, se' pr ;La reprendre son poste à Cos. la prenière fois cuI ce fait arrive depuis la

Le volume est entre les mains de l'im- taitnoue, et qu'il slr'a rtableiiment suivi par gurre. Cela explique le mécotntetement des
primieur. lis ainbassaduis le Fran-, dl'Allagne, d'Au- ralicaux avancés, qui ienacent d'opérer une

Drime.rbtic ·t'Itali. La steille questionr qui reste- scission parii les républicains. Il ine serait pas
1yt'r. railt àIlelittie entr-e 'Arglt-erre et la Russie est imiossiblt, dapres ces inlices, que l'on lut à la. _celle du désarniement. Il s'agiraitc de savoir la- veille de quelque mioditieation importante dans

quelle des deux puissances, de la Turquie ou de la composition des partis. M. Hayes sinble
REVUE DE LA SEMAINE sa rivale, désarmera la premièr. Pourquoi ne résolu à se montrer libral et généreux. Taint--- .irmeraient-elles pas en mmii e tems ? D'aiL ieux, s'il persiste dats cette voie. Mais il nehlus, il ne s'agit ici que des corps armées de reussira jtamais, quoi qu'il fasse), à faire dista-

ouilsE c t'ami pagnei mobilisés derni-renment, et non de raitre la souillure indélibile qui s'attache à sallarieie perianeniîe, qu(e chacun des deux pays personne et qui terna toute son ad miistra-La Russietrvaill , ds uistqelutes mtnainea iu iiu eh- nusirsur piee in tout temps. La tios. Il ne sera toujours qu'n unsurpateur,à reprundreînîîsouu-uic-itnt is itlli t' utq ie a déjàa s'l-l la Sirhie, et rendu aux et les répubicains, dont il s'est fuît le coimI ide liaotféren de Constantinople.lle intrigue Sbes ]-s 1laes nrtîs quleleur avait enI- et l'instrun ent pour esitamioter la irésidtenc,auprès des gouvernementsq qi ont p ipat a vés, thlls qu1 'Alexinatz. La ussie, de son auront droitdele taxer uin gratitde àleur égardcette'ofnie etoqui ot slilmatiiin fligéuo té,utietiré sis troupes < ela froutiere rou- sil refuse de se plier à leurs caprices. La naliiot-enett pocuasiod à to te rvnlii ltitiire -secodil t nilIl - nyIlt' i a luis, poiu ih.acule des deux liéte-té a ses exigences conne la vertu. Le cou-iiii. .our lus ,déiduruintervenuttuitl' iiissaIlces, qu' à rster trnile clhez elle. "e-st quérant voleui, qui s'impose de forte au lpuplefois, et leur faire adoplterltr ii planidati'il ionom- itne question( u bonne volonté. conqui, est impuissant à faire oublier l'irréii-un. I Elle aurait reussi jusqu' un certain larité de son succès. Il reste isolé, entre la so-point, et u iprotocole serait à la veille d'êtreu; iîldarité qui l'attache à ses coimplices, et la re-olînsé à lai lPorte par les puiissances ti ne dit les journaux et les correspoudances télégra- puguance que lui témoignent ses viîtimeus. C'est
pis l.'sijuill-s agis tth-concert. .L Eiino phiques annoncaent depuis plusieurs jours, le juste châtiuent de toute usurpation le Iou-ferait de l'iacceptation de ce protocole, uq1 ait- outine un événein't important, le consistoire voir.
rait litnaturetdun ul tin/itfiim, la conditiion( le
si .-conciliation avec la Turquie. on n a pas
oulié, en etlet, q ue les relations dilomatniuti s
entre la Sulie Porte et les puissances sont
rompues depuis li dissolution te la tun euici',
Les ambassadeurs étrangers, qui it laisse
'onstantinople a ette epotqu, ne sout pas en-

core retournés à leur poste. Ils attenraient,
maintenant, pour rentrer à Stamiboul, tute le
lpotocole en question soit signé par la Iiur-
uuie.('est pour en arriver là que le général
IgnatietI se promn e de chnuceUllerie en luni l-
lerie depuis un mois Il y a dix jours, il était
à Heriui, il est maintenant à V ersaillus. Ies
journaux parisiens, qui ont adopt la manie tes
journaux américains, de ciiftesser les hommes
politiques, ont depché leurs rep>r/-rl auprès
il' Ignatieql, ui lie s'est pa utit prier, du rest t,
pour leur faire part de s-s projets, ce u11i pour-
rait porter à croire que les rapports de ces île-
coureuIrs de secrets publics n'ont pas nie tris-
grande valeur. Quoi qu'il en soit, voiei ce que
le remuant diplomate aurait avoué roui fl* lité

mu'ient auit rcPorter du 7T mps, suivant une dé-

pêm du cable :
. Le gémi Ignatie e a déelaié que le lut det s

mission était d'obtenîir une santion lormell h
es résolutions de la Conférence. La Russit

tuait à leur substance, tuis quant à la form-,
elle a-C'pterait indifféremment soit un, proto-
ue éu is par les six puissances ou un document
diplonatique signé par la Turquie seule, imtais
coesigué par les puissances. Le général a
dit :" Nou tenons tant à la paix que lors

m ie pue 1' Angleterre nî'aceepterait qu'une
ut ie le nos idées, nous ne romprons lias les

négociations, mais nous aurons recours à
--lursoyens pmwobtei ir is onessins.
'- i ' dait, il ut'-lauluis tde temps à rdl re,1

du 12 mans, qui s'est tenu au Vatican. On s'atten-
dait à une protestation énergique du Souverain
Pontife contre ls derniers attentats du iarle-
ient italien. L'événement a rempli cette at-

te'nlIte. Un deépc1hé-le tdu 13 e-t parle en ces
termes :

" Lep l tpe a prononce une allocution dans le
însistoie tenu hier au Vatuia. Il a passé
tut revue lus événements depuis I870, et dit
qu' iett époqiue, l'Itaili s'était emparé de
lome, lorsque ette cité était Cruellement
éprouvée. Il a dé-laré que les lois ecclésias-
tiques de l'Italie lui otent les moyens d'admnis-
trer lus alaires de l'Eglise, et nie lui laissent que
la libert accordée pair les lois ordinaires. Il
rgrette dei n, pouvoir eipêcier l'imiimoralité
et I'irrligion ld'envahir la société. En termi-
nant, il a déilaré que h coneiliatiotln éit itm-
possible, et il en a appelé à tous les évêquetsétiraes à qui il a demandé d'iengager les fi-
dles à prier leurs gouvernements de prendre e-n
considération la position du Saint-siège.

Cet apel adiessé par le pape à tous les catho-
iUes de l'univers a unie signifcation aussi
triste que grave, en ce temps de désorganisation
générale. La société moderne s'e iva aux
abimes que luija creusés la révolution. Puissent
les go-îuvernements comprendre la iortée de' cet
avertissement suprême, que leur adresse le Chef
dle l'Eglise, Vicaire du Christ

Le Sénat américain doit tetrmtier ses traaux
dans quelqes jours, et clore la session extraor-
dinaire pour laiuele il a été convoqué hors du
changement de président et de la prorogation
tu Congrès. La Chambre des représentants
tait déjà tispi'se. Le Slat est resté in
tinun, pour i îl 'inauigurtion du notu-

A. GuxINs.

PRRATUM.-Il s'est glissé, dans notre dernier
ntumécro, un quipro noi malheureux, à propos de
l'élection présidentielle. Dani notre article sur
ce sujet, les nomns des deux candidats à la vie-
présidence ont été interposés, le candidat démiéo-
crate étant placé avec M. Haves, et le candidat
républicain avec M. Tilden. Ce lapsus, q(Iui est
le fait d'une distraction de notre correcteur té-
preuves, était d'un effet assez bizarre. Le leu-
teur a dû reconnaître immédiatement l'erreur
et en deviner la cause.

sUICIDE. - Nous lisonîs dans les journaux de
New-York: Jolhn Koch, âgé de 75 ans, occu
pait nîu miseranle chambre danis lua maison No.
514, quatorzième rue, et ses seuls moyens d'ex-
istenet étaient les secours qut' ses tils lui envov-
aient de temps à autre, quand ils ' pensaient.
Ils n'y pensaient, maheureusement, pas aussi
souvent qu'il l'eût fallu, ion qu'ils fussent pré-
uiséient dépourvus de cœeur, mais ils avalent
la passion de l'ivrognerie, et ehaque fois qu'ils
étaient " en bordée " le vieillard était oublié.
Quand les fils étaient ivres, le père je-nait. Il
s'est senti complétement découragé, dimanche
matin, et il s'est ouvert les veinles dt bras
gauche. La police, prévenue par des voisins,
l'a porté à la station du 17e précinct. Pendant
qu'un chirurgien s'efforçait d'arréter lhéior-
rhagie, un autre policeman a amené à la même
station un jeune homme ivre-mort qui, à peine
entré, s'est profondément endormi à côté du
blessé. C'était un de ses fils, Charles Koch. Il
n'a pas entendu arriver l'aibulanece qui a e-un
porte son p4re mourant Ph'pital ie Bellev-u.


